
Le blaireau 
dans les provinces françaises 

Rolland , dans sa <<Faune populaire de 
la France " ( 1967) ment ionne les diverses 
appellations du blaireau dans les pro­
vinces françaises: 

Le nom le plùs courant est le tesson 
(Yonne, Saône-et-Loire, Doubs), pro­
che du téjon espagnol , et tasson ou 
tachon (Savoie, Meurthe , Haute­
Saône) , proche du tasso italien. Mais on 
trouve également : 
- talsh ou talsho (ancien provençal) . 
- tey'ksoun, tayssou, teychou (Bouches-
du-Rhône, Pays niçois, Hautes-Alpes, 
Ariège) . 
- tlnson, tenchou (Cher, Indre, Péri­
gord) 
- tézott (Lozère) 
- Chin-taé, Tché-té ou chi-tay (Loire, 
Haute-Loire, Puy-de-Dôme) . 

Le terme blar; blared, blaré (Marne, 
Haute-Vienne) et aussi blarleu (Aisne) 
ou bléraou (Vendée) ont donné notre 
blaireau actuel. 

En Basse-Normandie, on parlait de 
bedou, blyéré, byéro et blhéro. 

Enfin signalons en vieux français les 
termes gr/sart (16• siècle) , rabass (Lar­
zac) au 18• siècle, ranblé dans les 
Vosges, patach' dans le Béarn et melota 
(ancien provençal) . 

Le mot français bêcheur aurait donné, 
selon Harting (1888), le badger anglais. 

Le blai reau est aussi à l'origine de 
quelques dictons populaires, tels que 
<< dormir comme un tesson , ·, << gras 
comme un lasson >> , •• suer comme un 
blaireau '' ·· · · 

Aux environs de Douai, celui qui avait 
perdu ses cheveux était déblaré ou 
déblarlé (le blaireau contracte parfois la 
gale, ce qui lui fait perdre ses poils) . 

Au 19• siècle, dans le Pays messin, 
'' un tocson était un homme brutal ou mal 
appris, par allusion à la défense bruptale 
que le blaireau oppose aux chiens au 
cours des déterrages ''· 
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La graisse du blaireau était conservée 
pour l'entretien des cuirs (selles, 
bottes) . Le blaireau était parfois 
consommé, sous formes de tripes, mais 
seulement en hiver: leur goût particuliè­
rement fort était atténué en suspendant 
l'animal sur le toit d'une crèche jusqu'à 
ce qu'une gelée blanche permette de le 
consommer. Mais ses poils surtout 
étaient utilisés pour la fabrication des 
brosses à raser, tombées quelque peu 
en désuétude depuis l'utilisation de 
po i ls d'origine synthétique ou des 
rasoirs électriques. Enfin les poils ser­
vaient à la confection de pinceaux aux­
quels on donnait la forme d'une patte 
d'oie, destinés à poser l'or en feuille et à 
imiter les veines des marbres. 

Le blaireau 
Pour faire ma barbe 
Jè veux un blaireau, 
Graine de rhubarbe, 
Graine de poireau. 

Par mes poils de barbe! 
S'écrie le blaireau, 
Graine de rhubarbe, 
Graine de poireau, 

Tu feras ta barbe 
Avec un poireau, 
Graine de rhubarbe, 
T'auras pas ma peau . 

Robert Desnos 



Toponymie 

La toponymie, ou étude des noms de 
lieux, donne souvent de précieuses 
indications sur la présence locale d'un 
animal ou de ses rapports avec les activi­
tés humaines. 

Ainsi, en Basse-Bretagne, plusieurs 
toponymes attestent que les blaireaux 
sont implantés depuis des temps très 
anciens et ont frappé l'imagination 
populaire. On peut trouver, par exem- . 
pie: 

• Toulbroc'h (Je terrier de blaireau) à 
Locmaria-Piouzané (Finistère) et Kérity 
(Côtes-du-Nord), ou sa variante Poul­
broc'h à La Martyre (Finistère) . 
• Toul-ar-Broc'hed (Je terrier des blai­
reaux) à Botmeur, Bolazec et Carantec 
(Finistère) . 
• Park-ar Broc'hed (le champ des blai­
reaux) à Scrignac (Finistère) et Roz-ar­
Broc'hed f(/a co/li ne des blaireaux) à Gou­
lien (Finistère) . 

• Cornic-ar-Brochoc (le coin des blai­
reaux) à Plouescat (Finistère). 

• Gwaremm broc'h eieneg (la garenne 
du blaireau où il y a une source) à Berrien 
(Finistère). 

Le terme louz a parfois supplanté 
broc'h pour désigner le blaireau. D'après 
Lepelletier (dictionnaire de la langue 
bretonne, 1752), on appeJ/e le blaireau 
Jouz (Je sale) pour ne pas prononcer son 
vrai nom broc'h, parce que cela le ferait 
venir. On trouve ainsi : 
• Park al louzed (le champ des blai­
reaux) à Bolazec (F inistère) . 

• Keralous (Je village ·des blaireaux) à 
Ploudalmezeau (Finistère). 

• Toulouset (Je trou des blaireaux) à 
Bannalec (Finistère) et Toul-ar-Louzet à 
Pont-Melvez (Côtes-du-Nord). • 
• Coat ar Louzet (Je bois des blaireaux) à 
Lanmeur (Finistère) et Coat-AIIouzet à 
Plonévez-Porzay (F inistère) . 

En Haute- Bretagne, le parler gallo a 
réservé au blaireau les termes de bléarou 
et bedouaud (Côtes-du-Nord), ou 
boudvo et boudvla (Morbihan). Le 
bedouaud a donné bedouaudlére pour 
qualifier le terrier de blaireau. 
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